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Le jeule honIe m1oderqe et la jeune f ille m1oderne.
LE JEUNE HIOMME MJDLI<NL.

Lt sollicituîde dii CoiN D)U FI't pour ht jeunesse
ILî a stuggéré une idée dont il ne sait pas mainte-

nant s'il1 doit se louer. Nous avons demîindé aux

atutorités les luts diverses et d'âges fdrt vais

leui j ligemel 1.ý stîr la j' une fille et le jeune hiommne

modernes.
Ce n'est pas notre faute si tous ces témîoignages

réuiîs ne sont pas faits, en somme, pour flatter

ountre mesture la v anité de l'tun et de l'autre.

Comme on devait s'y atteaidre, les lîoiîes soant

tendres, et indtulgents, les i-nagistrats prVudents, les

prêtres sévères, et les jeunecsses cruLelle-i-cet âge

est sanas pitié
Votis reconnaîtrez totîtes ces personnalités sans

que je vous les si 'gnale davantage -ce (lui, d'ail-

leurs, ne m'est pas permis.
Outre l'opinion de notre collaboratrice ordinaire,

Marie Vieuxtemps, j'ai obtenu celles de deux

jeunes filles-uîne Qu.ébecqtîoise et une Montré-

alaise-sur les jeunes gens de notre époque.

Des jeunes gens ont également consenti

à exprimer leur sentiment sur les contemplo-

raines.
Nous laissons à chacun de nos aimables corres-

pondants la respounsabilité de ses dires-le Cffl

i)13 P, u ne saurait à lui tout seul avoir tanit d'opi-
nions à la fois--et nous saisissons ici l'oc casion de

les remercier du bienveillant empressement qu'ils

ont imsà répondre a notre aplpel.

- l/rne Danî/uranî/.

Pour Vous raconter le., tiravers

Et les qualité (lud jeuîne hommoe,

P'as n'est bes~oin d'écrir e cil vs,

Cii la prose suffit, Cil somime

Aii*si biien, d'un ati tranîscendiant
je mi'abstiens. Quand pal accident

je rime, j*imislore d 'avance,
Non la Muse, mais l'indulgence.

je vous présente le jeune hommne

Au bal, où vous le rencontrez.
-Inutile qu'on vous le nomme -

On vous en a gouvent parlé!J

C'est un monumrent d'importance,

C'est un grand artiste.. poseur,

Un vaniteux par excellence,
Fort pénétré de sa valeur.
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